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"De Gì nes, le aa. Juillet. 
A Fiotte de l'Amiral 2Vetfon ett 
actuellement ftationnée pres des 
Ifles d'Afiëres, an Sud de Tuu- 
Jen. Wuelguus Chatoupes, dé- 
tachtes de cette Flocte, ont 
brûlé, entre le dernier Port 
î & celui de AZarfeille. la nuit 
j; 19. au rr. du courant, cinq Bätmens 
goS&riens, dont néanmoins les Equipages 
f'toient Cauvcés à terre. 


_EXTRAIT des Nouvelles de Paris 
jusqu'au 19. Thermidor (7. dot.) 

„ Les Avis des Côtes, sprès avoir mor- 
qu un inftant, abouadent de nouveau, On 
de eft pas encor:, cependart, à l'ouver- 
| Br de la grande fcène, où de fi gronds in- 
| pets vont être mis en jeu, & qui fixe d'a- 

hce tous les regar?s. Au contraire, il fe 

Fépare une Cérémonie d'un appareil écla- 

ie qui eertes doit précéder. L'Emp- 

Éûr renouvellera fur la Côte, avec non 

Moins de pompe, la Solemnité impofante , 

Wi a eu lieu, peu avant (on voyage, dans 

d Temple des Znvalides à Paris. Le 27. 

8 ce mois (rs. Aoút,) Sa Majelté fera la 

Aribution des Décorations de la Légion- 

Onneur aux Membres de la Légivn, qui 
Ppartiennent à Armée & à la Fiortille: 
On Trône fera élcvé au milieu d'un Batai:- 
Nh Quarré, formé par c@ent-mille [lommes 
ppiroupes. Le Prince Fofeph, Frère de 

Mpereur, qui vient de fe rendre des 
Amps dans la Capitale, doit être de re- 
Eni à Armée le jour de la Cérémonie. 
Île à amené déjà à Boulogne , depuisle 13. 
€ ce mois, le Grand -Chancelier de la Lé- 

Elon, M. de Lacépède. Eu attendant, Sa 
gol té Impsriele continué fes Conféren- 
a Avec les Miniftres & Commandans réu- 

Is près d'Elle, ainfi que linfpeftion des 

Orces expéditionnaires, Sa Majefté « été 
Bi feconde fois au Camp d'Ambleteuft 

l&en a fait manoeuvrer de nouveau uOS 

Wifion, le 16. à quatre heuresdu matin.’ 
de L'Ennemi paroft être refté affez tran- 

Uille Spegtateur des armemens de la CÔté 
Oulonnois, depuis les hoftilités qui ont 


eoï Â s qu! 
Olacidé avec la Tempête des premiers jours 
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de ce mois. Ces hoftilités même, que le 
bruit publie & enfuite les Récits Ang/oss 
avoient repréfentées comme très-férieufes @& 
ayant beaucoup augmenté le péril & les pertes 
de la Flotcitle aflaillie par les vents, font dé- 
Clarées itérativement par les Bulletins. de 
Poutlogne n’avoir été ni {l importantes, ni 
û nuilibtes. ** Nous fommes fort étonnés 
» ici (lit-on encore, fous la date du dit 
‚ Port le 17. Thermidor, dans le Mons- 
‚. teur d'aujvurd’hui) d'apprendre, qu'on 
» seft perfuadé à Paris, qu'il y a eu, Je 
jour de l'Ouragan, une Affaire générale 
entre les Anglois & la Floctille, dans la- 
quelle celle-ci auroit éprouvé de grande 
desaftres. Le tuit et que les Arglofs con- 
fidèrent la Côte de Boulogne avecrefpe; 
„ ils lappellent Aa Cite de fer, & ils fe 
gardent d'en approcher. On échange ce- 
pendant de tems En tems des coups de 
Caron, qui font tirésdetrês -loin. Lors- 
qu'on peut eraindre quelques coups de 
vent, tes dArglois font toujours les pre- 
miers À fe retirer, C'eft ce qu’ils avoient 
fait lors de lOuragan du 1. au 2. Zher- 
midar. Si la Gauche de la Flottille, qui 
fe réplia fur Eztaples, rencontra le BAcí- 
„‚ ment de M. Jackfon (£ Autumn ,) c'eft 
que ce Bàriment n’avoit pu faire. aucre- 
ment; il avoit été affalé vers cete Cô- 
tes il tira quelques bordées fur nos Ca- 
nonnières à de très-grandes diftances, 
L'Amirat Lacroffe, qui fe trouvoit à Era- 
ples, ordonna de tenir la mer & de l'at- 
‚ tendre: Mais cet dAnglois u'eut pas plu- 
‚ tôt recu quelques décharges de nos Et 
‚> timens, qu'il prit le large &c.” Le 17. 
du courant, il y avoit en Rade de Bou/o. 
Zne près de cent Chaloupes- Canonnières , 
Pluûeurs Prames & un grand nombre de 
Batcaux-Canonniers & de Péniches, La 
Divifion Arngloife, mouillée en même tems 
en vul du Port, étoit compofée de vingt 
Voiles , qui fe tenoient à la diftance de 
trois ou quatre portées de Mortier. * 

s La dernière femaine n'a pourtant pas 
été également paifible fur tóute la Côte de 
la Manche. La Divifion ennemie, qui croi- 
fe dans leseaux du Havre, s'eft de nouvesu 
Taliiée devant ce Post pour le bombarder. 


Cette Place, après avoir efluyé recemment 
le feu de l'Enncmi, y a été expofé encore 
à deux différentes reprifes & À trés- peu de 
diftance. Elle a eu À foutenir le 13. Ther- 
midor au foir un Bombardement, qui le len- 
demain matin, en moins de quinze heures, 
a été repris avee plus de force. Le pre- 
mier feu n'a point atteint la Ville, wais le 
fecond y a cauféquelques nouveaux dégire. 
Il a été vivement répondu À l'un & à lau- 
tre, tant par les Batteries du rivage que par 
tes Bâtimens de la Flottilte du Port. Le 
Rapport officiel de ce double Bombarde- 
ment , ainfi que celui du Bombardement 
précédent du Zarre du4.du courant, vien- 
nent d'être publiés. (Nous in/érerons ces 
Rapports dans notre Supplément.) * 

„, La proximité des Côtes de la Alanche , 
We Fattivieté extraordinaire qui y règne, 
font presque oublier les Côtes de la Médi- 
terrande, Cependant fur ces dernières les 
deux Parties belligérantes font également en 
préfence, & s'obfervenr de même pour 
tromper lune la vigilance de l'autre. On 
vient d'en avoir une nouvelle preuve dans 
Y'avis d'une petite Affaire ,qui paroît avoir éré 
très-chaude. On mande de Toulon , fous la 
datedu 22. Meffidor C11. Juillet, jce qui fuit. 
'‚, Douze Bâtimens de Commerce Francofs 
» & Liguriens, dont la plûpart naviguoient 
‚, furleurteft, étoient mouillés dans la B-yc 
» de Lavandon ; fept Chaloupes Angloifes, 
» profitant de la nuit & de la dittance, où 
», ce mouillage, féparé de la Côte par une 
>, Langue-de-terre, fe trouvoit des Bette- 
» ries, font venuês, à onze heures du foir, 
„, mettre le feu à cinq de ces Bätimens, 
‚, & en enlever un chargé de trente Quin- 
» taux de cuir. Les Equipages de ces Dà- 
», timens fe réunirent bientôt à un Détache- 
‚ment du me Régiment d'Infanterie légê- 
re, & un Combat três-vif s'engagee, 
‚‚ L'Ennemi, qui ne s'étoit pas attendu à 
», cette réception, perdit beaucoup de mor- 
„‚ de dans cèrte attaque. Sa retraite fut fi 
‚ précipitée , qu'il ebandonna vingt d7- 
‚‚ glois, qui furent trouvés presqu'entière- 
‚, ment brûlés fur les Bâtimens incendiés, 
‚, Les Chatoupes Angloifes, en s'enfuyant, 
‚ fúrent forcées, par le feu de la Côte, 
‚‚ à paffer à portée de la Batterie de La- 
‚‚ vandon, dont le Canon en a coulé bis 
„une, & en a maltraité plufieurs qui au- 
‚‚ ront eu peine à rejoindre la Croiliëre, 
‚‚ Ona feu des Prifonniers, qu avant leur 
‚ fuite, les Anglois avoient Eu trente -{ix 
‚, Hommes tués, dont un Oflicier, & ua 
















„ grand nombre de blefTés. Aucun F 
„n'a été tué: Deux Soldats feulemêf 
„ été blefTés , ainfi qu'un Maceior Ligt! 
‚, Tous tes Papiers de Pars fout f 
journeltement de vominations à la Li 
d'honneur, ou de promotions parmi I® 
ciens Membres de la Légion. Le G 
Mina, déjà Marécha: de "Empire, f 
nouwmé, entre autres, Chef de la 14” 
horte de la Légion, dont le Chct-liel 
lV'ancienne Abbaye du Bec. On a PU 
autlì la Lettre, que le Grand-Chané 
de la Légion a adreffée au Légac du PS 
le Cardinal Caprara , au fujet de fon26 
gation au nouvel Ordre Fraugois, lof 
la premiere diftribution fotemnelle dé 
Ds$coratioas dans te Temple des Invalid 
où te Légat avoit oflieié lui-même à € 
vecafion. Voici la teneur de la dire Lettt 
‚M. LE CARDINAL Lécar, 
Eminence arepude S. M. Imperiale datd, 
Temple des Invalides, le jour de la prefiat 
du fermeut des Membres de la Légzion- d'hoj 
neur, da Grande- Etoile de la Légion, 
L’bonueur de transmettre à Votre Eminentt 
Lettre, gui conflate fa nomination, *’ $ 
„, Wous btes le premier Beranger, M-? 
CARDINAL, à gui S. M. Impériale f 
donnd la Décoration de l'Aigle de la Légit 
d'honneur. Cette diflindion dtait duë 
digne Repréfentant du Souverain -Ponrifts k 
Prelat illuftre , à Ullomme-d'Etat pabilt; 
au Miniflre conciliateur que la France ché! 
& que U Europe eflime. *” PA 
… P'éprouve une fatisfullion très-viols”, 
LE CARDINAL LÉGAT, à vous erf, 
mer ces fentimers, au nom de S. M. Impêrié 
le, # à prier Vorre Eminence d'agrder de} 
moignage particulier de ma très-hautté con 
fidération. * é 
CSigné ) Le Grand-Chancelier de la L 
gion-d'honneur, LacteùDeE. ’ 
„> Cing p.c.conf.57. Fr. Banque, 1115. Fr 
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De Lryvpne, le 11. doit. 

Le Journat officiel Frangois du s. de e 
mois eontient, dans un Article de Coxf4” 
tinople du 29. Juin, une discuflion des cof 
jeêtures, zuxquelles auroient donné. lien é 
Ja dite Réfidence les expéditions de Tro 
pes Rufles par les Dardanelles pour la Ré 
publique des Sept -Ifles. Nous eroyons € 
te disenffion affez remarqusble dans le M@, 
ment Préfent, pour la faire connoîtré 
par VExtraie fuivant. 

‚… Les uns difent cette réunion de grourS 
formée contre [’.futriche ; mais ils apr 
coivent bientöt, que Ja Auffe & vanericht? 
gui ONE Ch Allemagne des Frontières com, 
nes De fe chercheroient pas cn Jralic» & 
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wtroient en Pologne, fi la fantaifie de fe 
A» ps Prenoit. * 
oi, AUtrcs s’efforcent de deviner s’il n'y 
engl 5 quelques rapports entre cet accrois- 
qu? des Forces Ruffes a Corfvu, & linté- 
Wins Patngieterre a porter la Guerre fur le 
er CDE, Mais , difent-ils, la Rufie eft 
ek Plitfante pour lever de fortes Armées ; 
stre fe bornervit pas à des préparatifs de 
Ure dtas le Midi, elle en auroit déjà faic 
er Ee Hanover. Cependant, avant de ha- 
J&s Troupes dans un Pays qut e{t pour 
ure un autre Monde par rapport à elle, 
bo Ee turoit formé & rCuni fes Armées en 
in, On feait d'ailleurs , qu’aucune 
mi féricufe ne peut être entreprife fur le 
ACnt fans que la Pruffe ou 1’ dutriche y 
ent Part; & ces Puiflances n’ignorent 
’ qu'on commence la Guerre avec des Al- 
ed que fouvent on eit feul pourlafinir; 
ins {ubfides, qu'on regoic, acquittent à- 
hees ® quart des dépenfes ; & qu'entre Puis- 
ae. Gui font voiünes & qui fe connois- 
Ai’ A Guerre a de terribles conféquences, 
fe, delles on ne s'expofe point, de part ni 
Fe, fans de bonnes, Fortes & indispen- 
8 raifons. Mais la Awfie elle - même ett 
ne Avec la France, & n'a pas plus de 
ef Pour faire la Guerre que d'uvantages à 
;PSrer. Markof & les Adhérensfont, ileft 
„Rarvenus afairefaire , 2 Kutisbonne, par 
kerl!“ > une Note intempettive pour le Corps 
ee ddler Au moven de fubterfuges, de 
actions de dérail , de tracafleries de toute 
iden” ils ont jetté quelque froideur entre 
kk, Ux Puifances, dont la bonne intelligen- 
oo, Eli avantageufe à lune qu'à l'autre, 
Ait jouer à la Rufie un rôle brillant & 
Cane pour clle. La Ruffe ne peut rien 
hi Sla Prance, & pcut avec elle tout ce 
leon jufte & grand, Enverra-t-elle une 
Dic"? fois 20,002. Hommes faire, avec le 
hj S Lorek, un nouveau déharquement en 
Nes ee Débarguera- t-elle Go,ooo. Hom- 
tra. le Wefer, pour atraquer Armée 
tú, Fie on [lanover? Loa réfultatferoitpour 
Sibigk Sree de beaucoup d'Ilommes & unaf- 
Nt ment ingvitable: Il feroit uniquement 
lun, Seux aux Puiffances limitrophes de la 
Ie la pdui la verroient fans peine lutter con- 
zh ig tree, afToiblie fes Armdes, & fubir 
ih, CUP tous les inconvéniens, que 1’ Au- 
dend longtems éprouvés feule. Enver- 
{pope 39 ou jo. mille Ilommes Cn Jrlen- 
B pref défendre ce Pays contre l'invafion 
dat er rteoisr Mais que gagneroit-cile à fe 
Kain en Auxilisire & en Subalterne 
rege de 1'Univers? Quel intérêe a-t. 
bans, leurs, à angmenter la pnifance Bri- 
ltr Croit- on, qu'elle ignore, que la 
At qui toutesles plages ,& que l'Angleter- 
d Omineles mers, peut aulli paroïtre de- 
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N nig Pede pour dier des Loix ? La Raffie, 
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pre, n'a rien 4 craindre de la Frarces; 
Ca deling ces deux Puiffenees à éere 


ammies; & quelle que pût être la mauvaife di- 
rection que la pattion donneroit à leurs Ar- 
mees , eltes ne porteroieunt jamais l'une & 
Pautre un grand intérêt à teurs entreprifes, 
Des lloinmes de peu d'expérience peuvent fe 
tromper & ne pas reconnoîere ces véricés in- 
conteltables ; mais des Miniftres blanchis dans 
tes afTaires, comme il yen aplufieurs cn Rus- 
fie ; mais un Prince dirigé par des opinions li- 
bérales, par un amour éclairé de fes Sujers, 
par le fsntimenc de fa véritable grandeur, ne 
s’y méprennent pas longtems. La pallion & 
des mal-entendus, fomcatés avec art par des 
llemmes haineux, peuvent induire à des dé- 
marches hazardées de part ou d'autre, & in- 
convenantes, porter à interrompre les com- 
munications , même à faire la Guerre : La 
mesintelligence ne fgauroit être férieufe & 
durable entre des Nations qui font néceffaire- 
ment ramenées, par le fentiment de leurs 
forces refpeâtives & de leur murucile & par- 
faite indépendance, à des dispofitions de mo- 
dération, de décence publique & de Paix. — 
Lorsqu'une Puiffance, dont la Capitale eft au 
fond du Nord, & dont les Armées, placées 
fur les Frontières de la Perfe & de la Tarra- 
rie, fe battent contre les Zarrares & les Per- 
fans ,veut intervenir , pour fon propre compte 
& a fes propres risques, dans les affaires du 
Afidi de l'Europe , elle fort de fa pofition. 
Quelque puiflans que foient les Monarques, 
quelque braves que foientles Soldats, ce font 
des Hommes, ils ne peuvent rien au-delàdes 
limites marquges par la nature des chofes hu- 
maines. Lorsque, prenant part aux affaires 
du Midi de l'Europe, la Ruffie appuye uac 
démarche de lune des trois grandes Puifan- 
ces, Welutriche, la France ou la Pruffe, elle 
fait une opération d'accord avec fa pofition , 
& qui la rend vraiment refpe@able: Si, an 
contraire, elle prend l'initiative dans les af- 
faires du Afidi de VEurspe, elle a befoin de 
lappui ou de 1’ Autriche ,oudela France , ou 
de la Prufge; elle fort de fa pofition 5 elle 
manque a fa propre grandeur, elle n’eft plus 
elle-m@me. Elie doit feavoir, que, pour 
étever fa puiTunee au-deffus de celle de 
tous les Rrats, ce ne font pas des Provin- 
ces qu'il lui faut, mais des [lommes. Uae 
année de Guerre en détruit plus que plu- 
fieurs années de Paix ne peuven:@n produire. 
La Paix, une Paix durable, eft danc pour la 
Ruite le moyen le plus fùr de fatisfaire fon 
ambition, & la propagation de I'Efpèce hur- 
maine |: plus prefTant de fes befoins. On ne 
peut done fe décider à croire, que les Rrf7es 
débarguent en Zralie; on croira moins enco- 
re, qu’ils v débarquent avec 6. ou to. mille 
Hommes. Dauffenr-ils y descendre avec dix 
fois autant, ceferoicautantd‘IIomumes perdus.” 

+ Selon des raifonnemens qui ne font pas 
mieux fondés, quoiqu’ils aient un peu plus 
de vraifemblance , l'objet des expéditions 
Rufes eft d'en impofer à lat Zurguie. Six 
mille Hommes à Corfuu, qu'en annonce de- 


voir être portés, par des débarquemens po- 
ïtérieurs, à dix mille , obligent la Purze à te- 
pir des Forces dans la Morée, & l'empêchent 
‘de concentrer tous fes moyens pour étouffer 
‘tous les troubles de la Rometie. 1 en refulte 
avi, qu'elle ne peut forcer les Grecs à navti- 
guer fous le Pavillon Ottoman , qu'ils ont 
abandonné depuis quelques années pour le 
Pavillon Ruffe. *’ 

> Mais des gens, qui paroiffent plus échri- 
rés, penfent que la véritable caufe de V'au- 
‘gmentation des Troupes Rufes k Corfou ne 
doit pas étre cherchée ff loin. Le Gouverné- 
ment de M. Jfocenigo étant deveru extreme- 
ment odicux, & les Ifles étant affcz éloignées 
tes unes des autres, la Aufie aura jugé, qu'il 
éroit néceffaire de multiplier & d'augmenter 
les Garnifons, & d'appuyer, par des Corps 
de Froupes, la Conftitutian de M. Mocen:go 
& fa nouvelle Eégiflation. Cependant les 
‘mêmes perfonnes ajontent, que dans ce cas 
la Rufie fort encore de fa pofition ; que Îes 
“Sept-Ifles doivent être indépendantes fous la 
prote@tion des Puiffances; mais que, s'il leur 
étoit inpoffible de fe gouverner & d'exifter 
ifolément, la nature les a deftinges à P.futri- 
che ou même à la Porte, à moins que le pro- 
jet de Cathérine, que la Révolurion de Fran- 
ce fit abandonner, ne renaite de fes cen- 
dres, & que le Ture ne foit dójà defting à re- 
‘paler en fie. °° 


C'eft à la conclufion de l'Article cí-des- 
fus que le Moniteur femble avoir voulu en 
revenir encore, en faifant fuivre immédia- 
tement après, dans la même Feuille, PA- 
vis que voici. 


A. GErRRIiTz, Fleurie dà AMSTERDAM, avertit le Public, qu'on peut avoir hy 3 
toutes couleurs ? de cènt efpèces différentes, avec les noms 
cune, àf 30. — f 20. — f 10. — Des Tulipes de toutes couleurs & de cent efpècts 
rentes. avec leurs noms, àf 20. — f 15. — f lo. — f 5. 
ces différentes àf 15. — f to. — f 5. Des Anemones de cent efpèces difdrentes à 
f io. — f 5. — Des Narciffes de cent efpèces différentes à f is. — f 
femences de fleurs àf 5. — De la femence de choux-fleurs AFG. — @ fs. 
EP de plufieurs autres fortes de légumes & de plantes. Les Letrres franches de port: 

HUBERT SARTON, Afécanicien €? Fabricant en Horlogeries, donne avis 48% „PR 
teurs, qu'ileft arrivé à AmsTERDAM, où il fljournera environ trois femainess Á 
très-bel Afortiment de Pendules des genres les plus rares &P les plurs nouveaux , [pO 
bronze doré avec figures fimples ou compliquées; avec balanciers compenfateurs, led # 
viennent aux variations occafionnées par la tempêrature, & ma: quent. les difigrent 
de chaud €} de froid, par la feule aBion de Vaffemhlement des divers mêtaux; 
univerfels, indiquant à-la-fvis @ avec précifion heure de cinguante-qaatre 1” 
de voyage, fonnant Vheure € les quarts ò 


des Hyacintes doubles de 


ainfì que d'autres à plufieurs cadrans & 
guart-dheure @ les répétant à& volonté; 


meilleurs principes, 


Pendules dites Régulateurs , lesquels ne fETÉ np 
qu'une fois Fannte; d'autres à Equation, indizuant Vheure du foleil & la moyenn; 5 rds 

des Pendules organiftes, jouant quantité d°Airs différents, Le tout cfl exécutt d’ 
& iben garantit Pufage à toute bpreuve. 


Corrou, ie 28. Jeet 
‚ Le 5. de ce mois, deux varieatie, 
& trois Transports, on: débarguê jg 
llommes, commandés par le GénéN ons” 
metief: Les Bâtimens font fous le el Jd 
dement de M. le Chevalier Sukants, f 
près l'ordre de 'Empereur de Rufft» ; 
ciers de ces Troupes, & de celleS je d 
attenduës , recevront de la Republi, #i 
Sept -Ifles un fupplément de Traicc®e goet; 
Sénat eft occupé des moyens de fait ei 'E 
cette nouvclle dépenfe. On travâl gil} 
fans relâche, aux Fortifications de a 
qui ont befoin de fortes réparations- att 
‚, Les Officiers Rufes ditent hadj. 
qu'ils font deftings a marcher contté © py 
cha, quiet en Guerre avec Muiflapbô or s 
de Delvino, & qui fortiie Sulii gd 
grande a@&ivité ; il a mis pour cela €@ s” 
fition des Charpentiers, des Maconsr bi 
Ouvriers de toute efpèce. 4li- Pacht el 
ce aufli Preveza. Des Confuls Rufts % W 
pour les différents Ports de la Morr, w 
préfence des Troupes Rufes réveille ds Ri 
Grees leurs anciens mécontentemenss pp: 
porte à penfer à fecouer le joug de Î3 Ponk: 
‚… Notre République a recu vordt ok} 
ver un Bataillon de zoo. Albanois. Le E 
ral Baschmertef , M. Sarokin, le #f 
gorucki, & le Lt.- Colonel Romano s 
Iés vifiter le point de Saint- Angelo „ate 
parties de 1’Ifle fusceptiblesd'êrre forth gt 
‚… Cadi-Bey commande une Station “ip: 
A fix Vaitfeaux Turcs; il vienc de recev0, 
Conflantinople une Frépate de renfort- 
‚, Les Bâtimens Av/les vont fréquel * 


à Malte & à Mefine. ** 
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Hij | NUMERO LAN. 
“PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiges à LEYDE, le 14. Août 1804. 


h EXTRAIT d'une Lettre de Tunis-du 14. Juillet. 
Es hoftitités, commifes par les Corfaires de cette Régence contre le Pavit. 
lon Vapolitain, ont attiré devant ce Port un Vaiffeau de ligne & trois Fré- 
“Bates de Sa Majefté Sicilienne. Cette Divilion ; chargée de prendre des repré. 
Orve; failles, psrut ici en Rade le 26. Juin dernier, & attaqua fur-le- champ une 
bee du Bey, prêteà meure en mer avec plufieurs petits Bätimensarmés. Sans avoir 
Mine Wée dun vent favorable, qui s’éleva au moment de l'attaque, la Corvette eût été 
Âuver “Menquablement ou coulée bas. Le dit bonheur feul tui procura le moyen de fe 
Uns dans Ie Port ‚ après avoir effuyé quelques dommages & perdu plefieurs Hommes, 
he Uite de certe rencontre, la Divifion Vapolitaine s'éloigna à une certeine diftance de 
ke €; mais elie n'a pas ceffé depuis de croifer dans ces parages. Ceci a engagé la 

Uce Tunifienne à mettre un Embargo (ur tous Bâtimens. ” 


»L EXTRAIT d'une Lettre de Vienne du 1. Aoft, 
lag, Orsque notre Eunpereur partit, le 11. du mois dernier, pour les Eaux voiflnes de 
bege Autriche , illaifTa ici l'agréable aflurance de fon deffein d'en venir de tems à au- 
Want la Capitale pour donner les Audiences accoûtumées, déclarant ne point vouloir 
, Cuns interêrs euffent à fouffrir de cette abfence du Monarque. L'Empereur s'eft 
hs ouvenu deux fois de fa promeffe: 1! va Paccomplir de nouveau au premier jour. 
ip tlefté reverra à cette occafion PArchiduc Pean, fon Frère, qui eft attendu demain 
birdie du Château de Schönbrun près de cette Réfidence, auquel Châtesu l'Archiduc- 
loop Ve depuis le 27. du mois paflé, de retour de fon voyage dans les Provinces Zza- 
t Wa Ce Prince a fini fa tournée par la vilite du Jyro/, d'où il a repris le chemin de 
bo, riche par Saltzhourg. Les voeux des Ilabitans de la Place la plus importante des 
k Siles Acquifitions de 'Empereur en Jralie viennent d'érre écoutés en grande partie , 
et: Port de Wénife d'être érigé en Port-franc fauf quelques reftriions. La grande 
dr ton de cette franchife, contre laquelle s’élevoient les intérêts de l'ancien Port- franc 
he ichien de Triefte, a été décidée la femaine dernière. Elle Pa été de manière à faci- 
tle Commerce de Vénife , fans expofer trop celui de Zriefte aux fuites desavantageu- 
ee ® le concurrence d'une Place beaucoup plus puiffante. Pour cet effer Pexemtion 
nr Droits d'entrée & de fortie, pour les Marchandifes étrangêrcs qui n'entrent point 
Mos la confommation ‚ n'a été accordée de même au Commerce de Zénife que fur un pié 
S limité, La franchite fera bornée au Terrain, qui fera démarqué par une ligne à tra- 
N tre le Port & la Ville, derrière laquelle ligne les Douanes feront reculées, Notre 
tp, > En s’appliquant à avancer les progrès du Commerce Maritime de cette Monarchie, 
hg enté de celui des Wénitiens & s°étendant de plus en plus à la faveur d'une Neutra- 
dj „CUreufe, a voulu auffi le mettre à couvert contre les déprédations des Barbaresques , 
Ù, Ourroient le menacer particulièrement. On s'eft arrêté aux moyens ordinaires: Ainfi 
Mo être envoyé au Gouvernement de J/aroc des Préfens confidérables, confiftant en 
tn, dits du Sol& des Fabriques des Frats-[léréditaires, Un nouvel Etabliffement impor- 
bn Pour I’Induttrie Autrichtenne eft celui d'une Manufeêture d'Acier, formée à Jennbach 
Nr le Tyro}. Jusqu'ici rAcier étoit exporué brut de Ia Styrie en Angleterre, d'où on le 
tr voir manufacturé Mans les Etats Autrichiens: On a entrepris à Fennbach de prépa- 
Ne & travailler ce métal dans notre Patrie de la manière qu'on le fuit en Jagleterre, Un 
kk C efprit de patriotisme a infpiré derniërement à PEmpereur Pordre de ve plus fervir 
Is é s fur fa table. ” 
di? Dai ned ce mois vont commencer les grandes Revuës de "Armée dutri- 
Wte, qui en partie fe feront en préfence de Sa Majefté Impériale. L'Archiduc 
kerles, en {a qualité de Chef-fuprème du Département de la Guerre, a fxé les dites 
mes ‚ pour cette année, avec Pagrément de VEmpereur, aux épogues faivantes: La 
\uë du Camp de Peften Hongrie aura lieu du 6. au 23, Aoùts celle du Camp de 
Yn en Mvravie, du 23. Août aug. Septembre; celle, enfin, du Camp de Prague en 
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Brite, du 12e au 27. Septetmore, L'Archidue Charles reftsra à STenne jusqu'at je 
mois, & en partira ce jour-là pour Pefl; de-1à ilira a Bruun ,où Sa Majcite goitë 
duë auftile24.ducourant. Enfuiteles deux zuguftes Frères fe rendront enfembie à #7 


EXTR AIT des Nouvelles de Paris jusqu'au ar. Thermidor (9. Aoút.) 

„… L'Empereur des Frangois eft parti de Boulogne le 17. de ce mois au foirs 
rendre à Calais, où il eft arrivé à minuit, Le lendemain matin il a vificé le Pott 
dernière Ville, les Bâtimens du Port, les Fortifications. Enfuite, les Froupé, 
Garnion de Calais ont été paflées en revuë par Sa Majelté. Elle a été très-(3U 
des Régimens à pié, formés de la Cavalerie de la Réferve: Elle a témoigné paf 
rement 2 farisfaétion à M. Pultière, Colonel du 13me Régiment de Chaffeurs à € 
qui a été chargé de la formation & de l'inftrution des dits Corps, C'eft tout c 
portent les derniers Bulletins des Côtes, où il femble par conféquent ne pas étfê 
de nouvelles hoftilités remarquabies, Dans Fintervaile nous allons faire conn0 
Rapports ofliciels des Bombardemens fuceeflifs, que le Port du Havre a éprou” 
commencement & vers le milieude ce mois. Voici ces Rapports (annoncés daf 
Gazette de ce jour.) ” 

RaArPrrProRT du Confeillef -d’Etat FoRFAITs En miffion au Havre. 

> Le 4. Therinidor (23. Juillet,) une Divifion dngloife, compofée de deux vaiffet 
ligne, deux Vaileaux rafes, une Frégate, quatre Corvertes, trois Bombardes & deok 
ters, s’approcha du Port du //avre & commenga à y tirer des bombes vers onze hed 
demie du matin. Hauit Bateaux-Canonniers, qui furent les feuls auxquels la maréé n 
de fortir du Port, vinrent s'emboffer contre la Ligne Angloife. Cette Divifien , ainf 
toutes les Batteries de la Côte, firent fur l'Ennemi un feu parfaitement dirigé. Ef 
mens Anglois continuèrent le leur jusqu'à une heure après- midi, où ils reprirent l€ 
Oa ne peut trop louer le courage & l'aétivicé, que les Marins & Militaires de toutés 
mes ont déployés dans cette courte Action „ dans laquelle les Autorités Civiles du nav 
parfairement fecondé les dispofitions, prifes par les Chefs de terre & de mer. L° or 
doit avoir beaucoup fouffert de notre feu; Ie fien, par une faralité remarquable, a cab 
mort à deux Femmes, les feules Vittimes de cet événement; huit autres perfonnes oft 
des bleffures très-légères. Le dommage, opéré dans la Ville, fe borne à trois Maifef 
tnès-peu de valeur, qui ont été arteintes par les bombes. Quelques autres ont reé 
éclats, qui ont caufd très-peu d'avaries. Deux bombes font tombées fur des Bâtimels 
n°y ont produit d'autre effet que de crêver le premier Pont d'une Gabarre & celui du Lb 
la Virginie, {ans percer les entreponts. L'Ennemi comptoit, fans doute, fur d'autres Te h 
zars; il a lancé des globes, qui ne doivent point éclater , mais qui vomifoient, par trô!, 
fices, une flamme qui n’avoit que l'apparence du danger; car elle fe confumait fans $ 
cher aux bois qu'elle atteignoit. Il paroît aujourd'hui, 5. Thermidor , que la Flortille? 
vient de fortir fous les ycux du Miniftre de la Marine, a ôté à l'Ennemi le défir de FC 
veller foh attaque. Il a pafé une partie de la journée, mouillé au large & occupé 
parer fes avaries. *’ 

RarrPror Tr du Chef militaire au Havre, MoNTAGNÈS LARROQUE: 

‚ INer 13. Thermidor (1. Août,) à 6. heures (du foir,) la Divifion ennemie, cop 
{ge d'un Vuitfeau de 64. Canons, un Vaiffeau rafé, deux Frégates, quatre R-:mbardess 
tre Corvertes, y compris un Brick & quatre Cutters, reftoit au M.N. O. à deux lieuëS’ 5; 
nocuvragt pour fe rallier. A6. heures & demie, cette Divifion a dirigé fa route aud: of 
27. heures & demie, les Bombardes ennemies ont commencé d'envnyer des bombes, qu 
tombé zu large & à terre de la Ligne d'emboflage de notre Flottille, & plufieurs ont ces 
rar-defus. Ees Batteries & nos Bombardes out ripofté avec une activité étanmante, © pf 
forct l'Ennemi à s’éloigner à une grande portée de Mortier. A8. heures trois quartss 
acefé. l’'Ennemi portant fur le N. N.O.; le vent au N.E. bon frais; le tems beau. 3e st 

…… Aujaurd'hui. rj. Thermidor, à 4. heures < demie du matin, Brume épaiffe. le vé $ 
PE. N.B. petie frais, onze Bâtimens de la Divifion ennemie étoient mouillés à VO. A- N 
deux lieuës du Port. A6. heures & demie, il eft entré dans le Port les deur BateauX ict! 
bardes, pour réparer le crapeau de leurs Mortiers, ainfi qu'un Bateau de première elpee 
plneurs de feconde & les Caïques; ces dernières, pour quitter leurs mâts, afin dravoir fp 
de-facitité de fe porter où le befoin lexigeroit. A la même heure, la toraliré des pâte 
ennemis ont mis à la voile, & font parvenus en Ligne au S. O. du Port, aui n’étoit p?° or 
vert par la-Ligne d'emboffage ; les Bombardes ennemies ont commencé d'envoyer de“ “og 
Bee: les. premières ont porté fur la Ville, & @ndammagé auelques Maifone; d'autres ‚r 
romkées dans le Port „dans la floride & fur le Perré; une eit tombée for nne Pénicht'0s 
ores En, Pont du,vicux Brflin. Les Batteries 2 la plage les Bäsimens de Ja Ligne deit 
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ep. 
ux faicoient pleuvoir une grele de bombes & de bonlets, dirigés fur l'Eanemi. Trois 5u 
hus. Preinsere efpdce, commandés par te Capiuaine Bafie, plufieurs de feconde & ies 
u hen, fe foot avancés fur les Bembardes ennemics, & les ont forcées de s’éloigaer. A 
5 bain leur feu a ceilé. Le Vaitlvaus les Freégates, Corvettes & Cutters ont tiré plu- 
P Douro Ces fur nos Bätimens à la voile a ouvert de la Seize; un Cutter, qui s'vbitinoic 
Ver: d en Rivière & qui approchoit nos Bàimens à demi-portée, a été plutieurs fois 
tie © Mitraille: Ou a remarygud plufieurs avaries dans fon gréement; il a arrivé & rc- 
Port Cap au large. A dix heures un quart, le Brick ennemi, qui fe trouvoit au S.S.0. 
Capix 2 eu (on grand mâ -d'huae coupé par un boulet des Canonnières, que dirigcoient 
eme Bufle & V'Enfeigne Cretel; au même inttant il a fait vent- arrière, & pris le 
y Ì dix heures & demie, le feu a cellé, I'Ennemi étant hors de portée, en panne Ie 
HOR ord, où il répare fes avaries. Dans le petit nombre de bleiés, que nous avons 
Da ditigué M. Crol, Lieutenant au game Régiment, embarqué fur le Bateau - Canor- 
Pois 455: Cet Olizier, atteint au bras par un éclat de bombe gui l'a bleffé grièvement, 
t quité fon pofte, & n'a ceffé d'encaurager fon Détachement. Sil'Eanemi veut re- 
ter cette actaqgue, tout eft prêt pour le recevoir. ” « 


‚ \lentd'yavoir unchange:nent densle Miniftère à Paris, au Département de F'Inté- 
Ri) Pendant le voyage de Sa Maiefté Inpériale, Sa Majctéa accepté à Calais même, 
le fe trouvoit ces jours paflés, la démiffion de M. C2apta/ du Miniitère de \lucé- 
ep: M. Chainpagny, Ambafladeur de France à Vienne, a &té nommé, À la place de M… 

al, Miniltre du dit Département. Le Portefeuille en a été canféré par interim % 
ortalis, Miniftre des Cultes. L'Empereur, en acceptant la démifion de MI. C‚apra!, 
Crit nne Lettre três-flatteuf:, Elle étoit ainfi conus. ” 
a 4 CHtAPTAL, MINISTRE De L'INTÉRIEUR, Ye vois avec peine l'intention on 
Mis 30 der quitter le Minillère de Vlatérieur, pour vous livrer fout entier aur Sciences, 
ed, Céle à votre dir, Wons remettrez le Portefeuille à B. Porualis, Binilre des Cultes, 
en, laat gre Paie difinitivement pourvu À ce Département. DEfirant vous doner uze 
ine te ma fntisfadian de vor fervices, je vous ai nommd Sénateur. Paus ces fondiuus 
hie s gui vous laiffent plus de tems à donner à vos travaux pour la profpérité de nos Arts 
; Progrès de notre Indufirie manufatturière , vous rendrez d'utiles fervices à l'Etat & à. 
"Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait en {4 fainte garde. ” 

ALAIS, le 19. Zhermidor an 12. (Signé) NAPOLEON. 


hi Le rappel de M. de Champagny de fon Ambaffade près l'Empereur Romain; ce rap- 
DRA la fuite néceflaire de la nomination de cet Ambafladeur au Miniftêre de Pínterieur à 
> Qui eft annoncée aujourd'hui par le Yournal'oficiel, fixe beaucoup l'attention dans 
bi Moment, où il ne menqus pas de fujets de discuflion entre les grandes Puiffances, & 
Eurs relations font euvetoppées pour le Public de tant d”incertitude. La chofe a dû 
ti ellemene fe faire remarqurr d'autant plus qu'on a lu, ces deux jours derniers, par- 
tor CS Nouvelles érrangères du Moniteur, les deux Articles ci-deffous, qui fembtent an- 
cer de nouveaux points à arranger avec la Cour Impériale & Royale. 
biij Vre NNE, le 19. Juillet L'Empereur vient de joindre à fes Domaines d’ Autriche 13 
le de Lindau, qu”il a achetée avec un Territoire affez confidérable, & notre Gauverne- 
ben St atuellement en marché pour lacquifition de Kempten. Ces arrangemens donnent 
iras beaucoup de railonnemensen Allemagne. Les uns difcut, qu'il eit contraire à la Can- 
mn de Empire, qu'on puiffe par des ‘Fraités particuliers déranger | équilibre de A4 
Doris qu'en fe procurant ainûi des Principautés particnliëres, on parvient à contraindre les 
feng Leurs voiftns de traiter à leur tour. Il arriveroit ainfi , que PAYemagune fe réduiroie in- 
en Wblemen: à un petit nombre de Puiffances, & qu'un jour elle fecroit partagde entre deux 
to trois, Cependant „ le véritable Souverain de 1’ Allemagne eft le Corps Germanigne, Hett 
Dern taÎreà tousles principes, qu'on pviffe augmenter ou détruire le nombre des parties indé- 
Mja ntes fans le concours du Souverain, — Lindau eft une très- bonne Acquifition ; elle eft 
to pi au milieu du Jac de Corffaxce, & elle feroit très-utile aux Armées Autrichiennes. En 
des Crane cette Acquifition fous ce point de vuë. on craint qu elle ne donne à la Prance 
ke AAquiérudes, qui ne pourroient que s'acsroitre fi, comme on Je dit, I’Autriche Eroit far 
Qs, Pi nt d'acquérir d'autres PoffeMions, & de conclure des Tiaitds pour augmenrtei celles … 
Ven le aen Sonabe „d'une population d'une quarantaine de mille Hommes, Pluficurs perfon- 
len font dispofées à penfer, quz Autriche & la France avaient également gegné en Glaignant 
18 Frontières récipregnes, & quel’ Autriche a politiguement tort de vouloir les rapprocher.”: 
Ai: Vienne, Ze ao. Juillet. Le meéprifabie Spencer Smith cft en Bolème, où il regoie: 
Slemment des Couriers de Lendres: Il s'occupe- là, comme il feroit par-tont ailleurs, #1 
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vurdir de nouvelles intrigues. Un nomrië Bontrors eftavfli arrive en Bohòme: Sa mil 


dv reeruter des matheercux, qui fe laifTent prendre à Faprâc de fes promeffes, C% ge 
fau: 
fait 


deux Hommes, ainfi qu'a VAhbé de fa Fare, quieft ici, qu'on doit attribuer les 
desaftreufes Nouvelles, qui fe répandenten Allemagne: Ils fout trop connus pour © 
vaat: ls fe confulent,en en fuppofant. On afure, que nurre Gouvernementne foul 
que Montjote & Spencer Smit féjournent plus longtems dans les Etats-Mlérdditaires. , 

…, Le Général Kerverfean , qui a commandé dans la partie Efpagnole de St. Dot! 
eft de retour à Paris depuis quelques jours. M. Tiro/;, Sous- Prefet Colonial dela? 
partie de Sf. Damingue, eft également arrivé en cette Capicale, * 

„ Cinq p. c. conf. 57. Francs & demi. Danque de France, 1115. Francs. ” 


De Lervve, le 13. Aoút. Nous venons de recevoir des Papiers de Lon DRES/ 
qw’au 9. de ce mois. Ils donnent l'avis important de \'heureufe arrivée en Angleterf? 
ia riche Flotte Marchande de Chine, confiftant en feize Vaiffeaux. Le plus ancien MW 
tine de ces Vaiffeaux , Nathaniel Dance, a informéaufli-tÔt, en date du 6. de ce ® 
la Compagnie des Indes de la navigation de cctte Flotte, en particulier du fuccê$ $ 
jequel elte avoir repouffé, le 15, Février, une attaque du Contre - Amiral Linois à 
trée du Détroit de Malaca. Ona reguaulì à Londres le Rapport cu Bombardél 
renouvellé du Havre du 1. & du 2, du courant, envoyé par le Capitaine Dudley oli 
commandant la Frégate la Melpomène. Nous Vinférerons dans la fuite: Il nous faut P, 
Je préfent, conformément à ce que nous avons promis daris nos Feuilles précédent! 
faire connoître le Rapport, quele même Oflicier a adreffé Al’ Arairal Keith, ainfi q} 
Commilfaires de l'Amirauté Angloife, Car le Bombardement précédent du Havre, 
cuté le 23. Juillet. En voici la traduêton. 


MELPOMÈNE, devant re HAVvRE, le 24. Juillet 1804. 
…… Myrorn, Depuis la dernière Lettre, que je vous ai éerite le 17. de ce moiss 
avons eu durant trois jours des vents fort légers & variables, auxquels fuccéda un corp 
went de la partie du Nord, à caufe duguel ce ne fut qu'avec quelgue difficulté, gue les j 
bardes purent fe garantir de tember Jur la Cóte. Hier, le vent ayant couru au Sud- 
je portai vers Ventrée du Port; & à 11. heures je fis le fignal pour les Bombardes d'efuytr 
ortée: Elles fe poftèrent avec la plus grande précifion immediatement à la hauteur JES 
du Môle; & ‚un quart-d°heure après 11. heures, elles ouvrirent un Feu de Bombes & de car 
fes des plus terribles, qui fe continua fans interruption une heure & demie. En zrès pel 
minutes nous nous apperctmes, que le feu avoit prisà la Villes FS, comme le Môle droit 
wert de Vaiftaur, il ef impafible, que ceux-ci n'aient également beaucoup fouffert. 
Beitimens , qui s’étoient tenus au-derù du Môle, durant le Bombardement du 16, effuytté 
tant de dommage, qu’ils fe retirèrent , les uns an -dedans du Mole, les autres en remo 
la Rivière: L'un de ce nombrefut oud fur la Cótefous les Batteries; @ depuis il a ét 
en pièces. L'Ennemia fort augmenté fes Batteries à mortier depuis l'attagne du 16, SL, fn 
que le feu, gril en fit contre les Bombardes, fût auffì grand, que j'ofe dire qu'on n'en % Áj 
mais éprouvé de pareil, & malgré queces dernières fuffent fort en-dedansdelcurportte, Jie 
rlanmoins vous informer (ce queje fais avec un Plaifir inexprimable,) que pas un feul at 
me n'a reru le moindre mal. Une bombe a pafé par la voile-d'érai d'artimon de la eb 
une autre a emfporté la hune de perroguet du Merlin &c. [Le Capitaine Oliver rappor 
en détail quelgues autres dommages ef'uyés par fon Escadre, &, après avoir dit, gut Ps 
toute la perte qu'elle a effuyde, il continuë: } U eft impofible de trouver des paroles; pol op: 
primer mon adiniration de la conduite des Capitaines Sykes, James, Paul, & Beauchtf, 
winfi gwe des autres Officiers & des Equipages des Baombardes, pour la manière habiles Sd 
ils out plact ® gouwernd leurs Bdtimens; commé Je dois auffì Aes remerc!mens atx ogiciëf Pi 
Eguipages de Uolrtillerie Royale, embarguêe à bord, pour la manière judicieufe , dont if 
dirigd les Bombes. Durant le Bomhardement, quelgues Lougres fortirent du Mile & AEH te 
gèrent leurs Pièces; mais ils étoient obliges de fe tenir à une diftance refpeäueufe par la Pis 
mité du Merlin, du Pluton, du Lacutt, &@ det Cutters, gui fe tinrent conflamment pr 
porter par-teur de Vafiflance, où ien droit befvin, ainfì que le firent Egalement les 4! 
Vaifrcaux de VEscadre au pofle, qui leur avoit rl afignd.  Frai Phonneur d'ltre Pc.” 
(Signé) ROBERT Dunrey OLIVER. 


8 ’ 
Les 3. p. c. corf. étoieut à Londres, le 8. de ce mois, à 56. &fept huitièmes à sb 
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A LE YDE, Par AzranAM Br ussé, Je Jeune. 





